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‘Rendu au fujet d'une déclaration donnée , fuivant VArrefi du 
o. O Boire dernier , par quarante Avocats au Parlement 
de Paris , fr c. 


' ' Du 25. Novembre 1730. 

• • * * / 

Extrait des Regifires du Confeïl d'EJlat. 

• X * • . . ' ' 

V U par le Roy, eftant eh Ton Confeil, la déclaration donnée 
fuivant rArrelt du 30. Oélobre dernier, par les quarante Avocats, 
dont les noms ont efté imprimez au bas de la Confultation , au fujet 
de laquelle ledit Arreft a efté rendu : ladite déclaration conçue en ecs 
termes. ' *. 

Les quarante Avocats dont les noms font imprime £ ail las de ht 
Confultation qui a donné lieu à VArrefi du 30. Oftobre dernier, ne pour- 
raient fe confier du foupçon qui paroifi avoir frappé Voftre Majefié fur 
leur fidelité, s il ne leur procuroit Voccafion de faire hVofire Majefié une 
protejlation authentique de leurs fentimens fur fin authoritê. 

• filous avons toujours efié intimement convaincus, & nous ferons tou- 
jours gloire de le profejfer hautement , que le Royaume de France ejl un 
Eftat purement Monarchique; que ï authoritê fuprême refide dans la feule 
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perfinne du Souverain; que VoJIre Majejlé tient dans fin Royaume la 
y Lue de Dieu meme , dont Elle ejl l'image vivante ; que la foumijfwn qui0 
luy ejl due } ejl un devoir de Religion , auquel an doit fatisfaire, non par 
la terreur des peines, mais par le mouvement Je fa confidence ; Qu'il n’y 
ci aucune puifijance fur la terre qui ait le pouvoir de dégager les Peuples 
de cette fidelité inviolable qu'ils doivent à leur Souverain; Que l’ excommu- 
nication meme, fi redoutable quand elle cfi prononcée pour des caufies le - * 
gitimes, ne peut jamais rompre le nœud fiacre qui lie les' Sujets à leur 
Roy; Que pour quelque caufie que ce puijfie efilre , on ne peut porter la 
plus legere atteinte à fin aiithoritc; Qu il ejl le fieul Souverain Le gifla - 
leur dans fies Ejlats; Que les Parlemens & autres Cours du Royauniè 
ne tiennent que de VoJIre Majejlé feule , Pmthâritê qu’ils exercent; que 
le refipeâ fy la foumijfion qùon rend à leurs Arrejls, remontent h VoJIre 
Alajejlé comme à leur fiource, & que par cette raijon la Jujlice s’y rend 
au nom de VoJIre Majejlé ; que c’efi VoJIre Majejlé qui parle dans les 
Ar refis, & qu’ils ne font executoires, qu autant qu’ils font munis du Sceaq 
de VoJIre Majejlé. ...... 

Voilà , Sire, les Vérité £ dans lefiquelles nous affermit chaque jour 
i exercice de nojlre minijlere , fous les yeux du Parlement fi attentif a 
confierver toutes les prérogatives de vofire autJwrité fiacréc : Nojlre cœur ne 
nous reprochera jamais de' nous en ejfire ccane £ , nous ne les abandonnerons 
jamais ; & pour le maintien de ces memes vérité £, nous fierons prejls en 
tout tems & en toute occafiîon, de fiacrifier nos biens & nos perfionnes. 

Nous regardons encore , Sire , comme un principe immuable , que les 
Minijlres de l’Eglifie , membres de l’ Ejlat , fr Sujets de voJlre Majejlé, 
font, comme .tous les autres ordres du Royaume, fiûmis à toutes les loix 
qui portent le cara&tere de J’ aiithoritc Royale ; quils tiennent uniquement 
de Jefus-Chrifi & de fion Eglifie le pouvoir fipirituel dont le fialut des âmes 
ejl l’objet, & qui fie fait obéir par la crainte des peines fpiritueUes ; mais 
que c ejl à Vofire Majejlé feule , qu’ils doivent la jurifdidion extérieure 
qu’ils exercent dans vos Ejlats , de l’ufiage de laquelle ils fini necejfai- 
rement comptables à VoJIre Majejlé, & par confisquent au Parlement qui . 
rend la Jujlice en vofire nom, & à qui il appartient , fous voJlre authorité, 
de réprimer par la voye de l’appel comme d’abus, tout ce qui pourrait blejfiei 
de leur part , les loix & les maximes du Royaume . • . 

Tel ejl le point effemiel, fur lequel iious avons ufié de la liberté que nous. 
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avons de répondre aux quef ions, fur lefquelles nous ' femmes ccnfulte^ par 
les Parties qui ont recoins à nous , ér que nous nous flattons , Sire , que 
Voflre Majefé voudra bien nous confeiver. 

# Nous prenons enfin la liberté de prorefer ci Vofre Majefé, que nous 
n avons entendu les cxpreffions dont on s’ef feivi dans le Mémoire , que 
conformement aux vérité £ que nous venons d’expo fer à Vofre Majefé, & 
dans le même efprit que plufeurs ont efé employées dans quelques Ordon- 
nances des Roy s Predecejfeurs de Vofre Aiajefé, & dans les Au t heurs les 
plus approuve £ ; Tout .autre fois, toute autre interprétation cf encore plus 
éloignée de rtofire cœur que de nofre efprit; Nous dé f avouons. Sire, & 
nous détefons tout ce qui pourvoit tendre à donner la moindre atteinte à 
■vofre authorité; & f nous connoijfîons des rennes encore plus forts , nous nous 
en fendions pour exprimer h Vofre Ma/cf é la droiture & ta fidelité de nos 
fentimens. Ladite déclaration lignée le Roy, Berroyer & autres Avocats 
au nombredequarante.dontles noms ont cité imprimez à la fin delà Con- 
fultation , au bas de laquelle déclaration font écrits ces mots : Je foufigné 
Avocat au Parlement & Bafonnicr des Avocats déclaré au nom de l’Or- 
dre defdits Avocats , que les fentimens & les principes contenus dans la 
déclaration cy-def us, fur l’ authorité du Roy , font non-feulement ceux des 
Avocats qui ont figné la prefente déclaration, mais encore de l’Ordre en- 
tier", ' ér qu’il y adhéré pleinement. Signe Tartarin. Sa Majcltc citant 
fatisfaitc de ladite déclaration , où lefdits Avocats reconnoilfent d’une 
maniéré fi claire & fi formelle, ce qu’ils doivent à Ion authorité & aux 
droits inviolables de fa Couronne; & en confcquencc, voulant faire voir 
qu’Elle les regarde comme de bons & fidelles Sujets , & rendre public le té- 
moignage folcmnel qu’ils luy en donnent. Sa Majesté estant en son 
Conseil, a ordonné & ordonne, que ladite déclaration demeurera atta- 
chée à la minute du prefent Arrcll, lequel fera lû, public & affiche par tout 
« où bcloin lèra. Fait au Confeil d’Elht du Roy, Sa Majclté y citant, tenu 
à Marly le vingt -cinq Novembre mil l'ept cens trente. 

Signé P H EL V PEAUX» 


A PARIS, DE L’IMPRIMERIE ROYALE. 1750. 
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